
RÉSUMÉS

Cameron Campbell et James Lee. Mobilité sociale dans une perspective de
parenté: le Liaoning rural, 1789–1909.

Cet article examine le rôle des réseaux de parenté dans la mobilité intergénérationnelle dans
la province rurale de Liaoning en Chine de 1789 à 1909. Fondées sur les archives des
candidats aux examens impériaux, les études classiques de la mobilité sociale dans la Chine
historique suggèrent que la société était relativement fluide. Mais selon certains avis, les
rapprochements entre les résultats des pères et ceux des fils surestiment la fluidité de
la famille chinoise historique, car beaucoup de ceux qui parvinrent à une position
prééminente avaient été aidés par d’autres aı̂nés que leurs pères. Nous analysons ces
affirmations en appliquant des techniques de l’histoire événementielle à des données
longitudinales et nominatives de registres de ménages, en mesurant les effets des
caractéristiques de la parenté sur les chances d’obtenir un titre officiel. Même si ces
possibilités furent influencées par la parenté distante, elles ne furent pas monopolisées par
les réseaux de parenté. La mobilité vers le bas fut importante parmi les fils des familles
proéminentes. D’importantes proportions de porteurs de titres furent nouvelles en ce sens
qu’elles n’avaient pas d’aı̂nés dotés de titres.

Dorena Caroli. Bolchevisme, stalinisme, et bien-être social (1919–1936).

Dans cet article, l’auteur examine les principales caractéristiques de la réforme du système
de la sécurité sociale soviétique dans les années 1920 et dans les premières années du
stalinisme. L’approche interdisciplinaire permet d’examiner le développement du système
sous de nombreux angles: les bénéficiaires, les débats politiques et les méthodes pour
financier le système. Les réformes mises en place dans cette période montrent que le
système de sécurité sociale soviétique dépendit presque entièrement du progrès
économique; en 1927, la seule disposition financée par l’État concerna les vétérans de
guerre handicapés. Le système de bien-être fut donc très spécifique; il servit d’instrument
pour promouvoir l’industrialisation du pays, en favorisant les travailleurs aux dépends des
handicapés et des chômeurs, contraints de retomber sur diverses stratégies d’auto-
assistance légales et illégales. Les handicapés et les chômeurs furent le principal problème
social des années 1920. La législation sociale de 1931 à 1932, sous l’impact de la Grande
Dépression sur la société soviétique, exclut progressivement les handicapés et les chômeurs
du système de bien-être. L’URSS tenta de résoudre le problème du chômage par l’exclusion
sociale.

Traduction: Christine Krätke-Plard
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